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Qualité, conditionnement
des plants forestiers
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Forestier

Une fois définie(s) lo ou les essence(s) à
plonter, le condidat boiseur ou son
représentont doit porter une attention
particulière sur le choix du matériel
vègetol en privilégionl à lo fois des ori-
gines plus performontes et mieux adop-
tées à lo stotion, mois égolement des
planls vigoureux el bien conlormès.

a réussite d'un boisement dépend
grandement de la qualité des
plants. Qu'ils soient à racines
nues ou conditionnés en conte-

neur ou en motte, il importe de choisir
leur meilleure provenance, et vérifier
leurs âge, dimensions, conformation, état
\anilaire el lraicheur De mème, la fourni-
ture des plants, leur transport, leur stoc-
kage et éventuellement leur mise en jauge
doivent obéir à des clauses techniques
rigoureuses.

ORIGINE DES PLANTS

Les provenances font référence aux lieux
géographiques où des peuplements d'éli-
te ont été locallsés et choisis pour faire
l'objet de récoltes de graines en vue de
leur multiplication et de la production de
plants forestiers pedormants.

Le choix d'une provenance recomman-
dable a des incidences positives sur Ia
quantité (gain en volume de 10 à 30 o/o) et
la qualité de bois produit, le rythme bio-
logique du futur peuplement (date de
débourrement, fourchaison des flèches,
résistance aux parasites usuels...) et la
gestion forestière (écartements de planta-
tion plus larges...).

11 est indispensable de choisir une prove-
nance au moyen.du " Dictionnaire des
provenances recommandables des
essences forestières en Région Wallon-
ne,, compilation de toutes les prove-
nances belges et étrangères qui sont
recqmmandées ..pour la sylviculture en
Réglon wallonne. La liste peut être récla-
mée par couûier au Comptoir Wallon des
\,,latériel5 forestiers de Reproduction (voir
encart ci-dessous)

Qualité génétique

La qualité génétique des matériels fores-
tiers de reproduction est plus ou moins
bien colnue. Il peut s'agir de semences
(cônes, fruits et graines destinés à la pro-
duction de plants), de parties de plantes
rboutures de tiges, de feuilles et de racines,
explants ou embryons destiné\ à la micro-
propagation, bourgeons, marcottes,
racines, greffons, plançons destinés à la
production d'un plant) ou de plants.

Certain\ malériels 5ont directement issur
de l'amélioration génétique qui vise à étu-
dier le génot)?e des arbres, c'est-à-dire
l'ensemble des gènes d'un individu, un
gène étant une information codée qui est
à l'origine de l'expression d'un caractère.
Ilutilisation de ces matédels est conseillée.

Pour les grandes espèces forestières, la
récolte et la comme{cialisation des
gralnes ou des plants concerneront donc
des matériels inscrits dans le * Catalogue
des matériels de base " (édition Ministère
fédéral des Classes Moyennes et de l'Agri-
culture). Ce rcgistre national reprend la
liste de tous les matériels de base qui sont
admls officiellement à la commercialisa-
lion et au (ontrôle. en re\pecl des direc-
tives européennes.

Par matériels de base, on entend :

a 7a source de $nitles : arbres situés dans
une zone de récolte de graines ;

a le peuplemetlt : population délimitée
d'arbres dont la composition est suffi-
samment uniforme ;

I le verger à graines : plantation de clones
ou de familles sélectionnés, isolée ou
gérée de manière à prévenir ou à Éd'ui-
re les pollinisations extérieures en \,'ue
de produire des cultu{es de semences
ftéquentes, abondantes et aisément
récoltées ;

a Ies parents cllne famille : arbres seNant
à obtenir des descendants par pollini-
sation ;

a le clone I groupe d individus issus a

l'origine d'un individu unique par
multiplication végétative.

Après la récolte, les organismes officiels
déliv{ent, pour tous les matériels de
reproduction issus de matériels de base
admis, un document d idenlilicalion,
appelé * certificat - maître ".

À tous les stades de production, chaque
lot de matérie1s de reproduction cst iden-
tifié par les c tères suivants : code et
numéro du certificat d'identité ; nom
botanique de l'espèce j catégorie et type
de matériel de base I sélection, contrôle j
référence du registre ou code d'identité

:
o

Provenance

Pour chaque essence forestière, il existe
des races écologiques pouvant avoir des
exigences très différentes et qui sont
adaptées à des conditions de climat et de
sol bien précises ; implantées dans
d'autres conditions, ces races, appelées
- provenances - donnent de mauvais
résultats.
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risques de dessèchement, d'échauffe-
ment et de gel ;

a économie de plants pour les végétaux
multipliés par bouturage (clones de
medsier) dont le coût élevé ne permet
aucune perte pour le pépiniédste et
l'utili\aleur j

a gestion plus facile des chantie$ impor-
tants liée à I'absence de mise en iauge.

Ilusage des plants en conteneur ou en
motte est à réseNer aux arbres à feuillage
persistant, aux gros sujets feuillus et à cer-
taines espèces à reprise délicate. Le volu-
me moyen du substrat d'élevage est com-
pri\ entre 200 et 400 cml afin de réduire
les risques d'enroulement et de chignon-
nage des racines et d'assurer une meilleu-
re repdse et crolssance.

Le développement aérien du plant doit
êtrc harmonieux, aussi bien en hauteur
qu'en diamètre et la déformation du sys-
tème racinaire doit être appréciée ; celui-
ci doit se répartir uniformément dans le
substrat sans enroulement des racines.

Les plants sont livrés avec leur substrat et
avec leur conteneur qui doit générale-
menl ètre enlevé avanl la plantation,
exceptés les conteneurs de Iype Papetpot,
Fettiss el Melfert.

BOUTURES ET PUNçON'
La bouture est une partie d'un végétal
rtige, raçine, bourgeon, feuille) qui, mise
en terre ou baignant dans un milieu
constamment humide, émel de\ racines
et produit une nouvelle plante complète.

Le bouturage est un procédé de reproduc-
tion végétative qui est appliqué aux
espèces se reproduisant mal par semence.
En particuliet les peupliers, platanes,
saules sont multipliés à partir de boutures
de rameau\ rappelees plançons), à 5dvoir
des ieune\ branches bien vivantes. munies
de leur écorce et de leurs bourgeons.

En populiculture, il est généralement
conseillé de mettre en æuvre des plan-

çons à l'état de haute tige comme plants
de 3 ans, pa ois 4 ans. Selon leur vigueur,
ils ont entre 10 et 14 cm de tour à 1 m du
sol et environ 3 m de hauteur. Ils sont
prêts à être plantés.

Commande des plants

La commande des plants se fait auprès
d'une pépinière qui est soumise à la Égle-
mentation phytosanitaire (certificat à
fournir) et dont les activités de produc-
tion sont officielles.

Pour passer une commande de plants, il
est vivement conseillé de :

a choisir successivement l'espèce, la pro-
venance, la catégorie et le nombre de
plants j

a demander à plusieurs pépiniéristes,
situés dans la région du site de planta-
tion, Ies provenances dont ils dispo-
sent. S'informer des provenances dis-
ponibles et védfier qu'il s'agit de
provenances recommandables ;

a choisir un pépiniériste qui possède
principalement des ptovenances
recommandable\ et parmj celles-( i, \i
possible, une des meilleures ;

a prendre le lemps d'aller chez le pépi-
niédste en août-septembre pour s'assu-
rer de la qualité des plants en végéta-
tion et réseryer les plants dans les
meilleures planches. Bien s'assurer de
l'identité de la provenance désirée et
être très strict à cet égard ;

a en ca\ d'impossibilité de \e déplacer à

la pépinière, commander par écrit la
provenance désirée, en spécifiant
qu'aucune autre ne sera acceptée. Si la
provenance n'est pas disponible, choi-
sir la provenance qui se rapproche le
plus de celle demandée ou différer
d'un an la plantation ;

a recepLjonner et payer les plants uni-
quement s'ils sont accompagnés de
leur cetificat permettant de vérifier
leur origine ou provenance, ces docu-
ments devant être fournis spontané-
ment par le pépiniériste.

au vent d'Est ne peut se prolonger plus de
quelques minutes (max. 10 min.) sous
peine de dessiccation et mort des plants.

Le délai à ne pas dépasser entre l'aûacha-
ge et la plantation est de sept Iours. LoIs
de l'extraction des plants, à la demande
du maître d'æuvre, il est idéal que le
pépiniériqte avise, 48 heures au moins à
l'avance, de l'époque de l'extraction, de
sorte qu'un délégué puisse assister à l'ex-
traction ou au chargement sur camion au
lieu de production ou de conseNation.

ll e\l pos\ible d utiliser des plants après
I'expiration du délai pour les plants en
conteneur ou lorsqu'ils sont emballés ou
conservés idéalement en chambre ftoide
ou dans une jauge d'attente. En fait, les
plants en conteneur se conservent beau-
coup plus facilement que les plants à
racines nues parce qu'ils ne quittent
iamais leur milieu de croissance. Ils peu-

vent donc être conservés simplement
dans leur Écipient en s'assurant de tou-
jouls garder le substrat humide.

Pour les plants à racines nues, le condi-
tionnement le plus ftéquemment adopté

È.!
È

È
o

CONDii|ONNEMENT. 
DES PLANTS

Dans I'intervalle de temps compris entre
I arrachage el la planlation, toute\ le( pré-
cautions nécessaires sont prises pour
conserver les plants de façon à éviter
meurtrissures, dessèchements ou
atteintes par le gel el pour Ie\ maintenir
dans un bor état de fraîcheur. Par
exemple, l'exposition des racines au soleil
et au vent est susceptible d'entraîner leur
deshydratalion : l'expo)ilion de\ racines

Les plants feuillus à racines nues sont géné-
ralement conditionnés en bottes de 25 ou
50 plants.

Le transport de plançons de peupliers sur
chantier se fait facilement avec une
remorque deflière un tracteur agricole.
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La plantation de douglas est toujours délicate : il est préférable de
choisir des jeunes plants (53 ou 52Rl) de plus petites dimensions
(60 à 80 cm maximum).

Nombre de plants contrôlés par botte
Total

des plants
non conformes

Le contrôle et l'appréciation de la qualité
des plants étant difficiles, les procédures
peuvent être normalisées afin de per-
mettr€ au contrôleur de porter toute son
attention sur les appréciations d'ordrc
qualitatif qui sont les plus délicates.

Le contrôle peut procéder par les étapes
suivantes :

a échantillonner un nombre entier de
bottes prélevées au hasard dans le lot
(par exemple 5 o/o) ;

a pour chaque botte, vérifier le nombre
de plants observés (N.b,) par rapport
au nombre attendu (N, ) j

a pour chaque plant, apprécier la quali-
té loyale et marchande déterminée par
des cdtères d'âge, de dimensions, de
conformation, d'état sanitaire (voir
exemple tableau 1) :

. éliminer les plants ayant des défauts
de conlormalion el d'élal sanilaire
(Nd"r) ;

. éliminer les plants qui ne répondent
pas aux normes de dimensions (No,-) ;

. pour chaque botte, inscdre dans le
tableau les statistiques vérifiées ;

a établir le bilan en se reportant à la
table statistique (voir annexe 2) : un

lot de plants doit comporter au moins
95 0/o de plants de qualité loyale et
marchande ;

a repérer dans la colonne a de l'annexe 2
la ligne qui contient le nombre total
de plants contrôlés :

. si le nombre total de planls éliminés
tombe dans la colonne b de la table :

le lot est accepté i
. ii le nombre totâl de planls éliminés

tombe dans la colonne d de la table :

le lot est refusé j
. si le nombre total de plants élimines

tombe dans la colonne c de la table,
il faut poursUivre le contrôle comme
suit : prélev.er une nouvelle botte au
hasard et la contrôler en procédant
aux mêmes opérations et analyser le
nouveau bilan jusqu'à une décision
finale d'accepter ou de refuser le lot
de plants contrôlés.

Lorsque le contrôle a conduit à la déci-
sion < lot accepté >, cette décision est
strictement appliquée.

En cas de plants refusés par le contrôleur
lors de la réception sur chantier, le
contrôleur délivre au foLlrnisseur une

copie du tableau de contrôle. Quant au
transporteur, il devra reprendre et retour-
ner avec les plants refusés.

Pour que la réception des plants puisse se
réaliser dans les meilleures conditions, il
est préférable d'assurer une présence per-
manente pendant la période d'arivage
des plants sur le chantier : la réception
des plants est réalisée à chaque a[ivée et
dans l'heure qui suit afin d'éviter leur
dessèchement. Pour des gros chantiers de
boisement, l'approvisionnement est fait
au fur et à mesure des besoins au mini-
mum une fois par semaine, pendant
toute la période de planlalion ellective.

Certificat de provenance

À la [vraison d'une commande de plants,
le premier documenl à réclamer est le cer-
tificat de provenance génétique recom-
mandable, lequel est établi dans les formes
prescrites par les textes en vigueur relatifs
au commerce des matédels forcstie$ de
reproduction. Ces documenl5 sont exi-
gibles avant le déchargement sur le chan-
tier, sous peine de rcfus immédiat des lots.

Pour les espèces, races, clones ou variétés
des essences forestières susceptibles d'être
soumis au contrôle du Ministère de l'Agri-
culture dont la liste a été fixée par l'A.M.
du 4 mars 1982, les attestalions d'admis-
sion délivrées par le SeNice Matériel de
Reproduction du Ministère de l'Agricultu-
re seront produites au mailre d'ceuvre ou à

son délégué au moment de la fourniture.

Pour les espèces, races, clones ou vadétés
des essences forestières non susceptibles
d'être soumis au contrôle précité, les cer-
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Etat physique des plants

Lcs critères d'appréciation de la " condi-
lion phy\ique d un pldnt. J \,rvoir \â
r on loÛndtion. son eldt phlriologiqLre
(état de fraîcheur) et sanitaire sont son-
vent subjectifs et il convient d'être atten-
tif et prudent.

Un plant de qualité répond aux condi-
tions suivantes : bon état physiologique et
sanitaire, système racinaire abondant,
bien conformé et bien pourvu de chevelu,
p.rrrie Jericnnc dc qudlite, bien equilibree.
avec tiges non bifurquées, sans blessùres.

La vérification des nornles qualitatives des
plants passe par le contrôle de citères
relalil\ a l,r çon[ormalion et d 1'etdt \ani-
taire sur base de normes qualitatives de la
Communaulé Luropéenne r( [, qui preci-
sent, par groupe d'essences, les principaux
défauts physiques susceptibles de provo-
qucr le refus d'ùn lot (voir annexe 4).

Le maître d'æuvre doit se préoccuper r€s'
peclivemenl de Idr(hileclure du \)\tèmc
racinaile, de la conformation de la partie
aérienne et du bon équilibre racines-tige.

CONTRÔLE DU SYSTÈME RACINAIRE
Ia rulture (n pepinière duit cher( her à

Produir< de\ pl,rnt' d \y\temc racin,iire
abondanl, bicn Lonforme el concenlre âu
co]let, plutôt qu'une racine principale de
grande dimension.

Tout lot de plants dont le système radicu-
lâire est déficient sera écârté

Dans le cas des plants à racines nues, il est
vivement conseillé de :

a refuser les plants présentant des
racines principales gravement enrou-
lec\ ou tordu(s: deldul\ redhibitoirc\
en cas de racines principales enrou-
lées, tordues ou déformées (racines en
cor de chasse, en fome de " S,, en
( J " ou formant un angle égal ou infé-
rieur à 110' avec ]a tige) ;it rcfuser des plants présentant des struc-
tures racinair-çs déficientes : radicelles
absentes ou gravement amputées, sauf
pour les pins (Pirls), le chêne rouge
d'Amerique tQttetctt' trrbtnt (t rqndjn\
peupliers (PoPrl/ll.') qui sont en effet
pivotants et ne développent pas de
chevelu radiculaire important ;

a vérifier la longueur du pivot des plants
à racines pivotantes I elle doit être
inférieure à 18 cm et présenter des
ramifications secondaires importantes.

Dans le cas des plants en conteneu! cer-
tains défauts de conformation induisent
le refùs des plants.

Aù niveau des racines primaires, un
pivot sans ramifications latérales n'est
pas acceptable (type d'élevage en sub-
strat argileux ou plant qui " tète "). Les
racines primaires doivent atteindre
(mais pas dépasser) les parois de la motte
d'élevage et ètre réparties sur toute la
hauteur de la motte. Pou. les conteneurs
de type Pdpetpot, Fettiss, Mclfet, les
rdcine\ doivenl IrJVer\er le (i\\u t.ti-
nant ; le plant ne doit être en aucun cas
détachable du conteneur.

Ilenroulement des racines latérales est à
éviter car les racines se développant en
colimaçon au contact des parois du
conteneur présentent un fisque élevé
d'étranglement du pivot et des autres
racines du plant.

Pour éviter le chignon au fond du conte-
neur, (elui-(i doit etre ( on( u pour lJVOri-
ser l'auto-cernage (arrêt spontané de
croissance des racines au contact de l'air)
et éviter l'accumulation de racines au
fond du conteneur.

Quant aux risques de racines remon-
lJnle\ lOU Cru\\e\ \ur le pivol oLr tacine\
latérales en parapluie renvelsé), elles sont
souvent dues à des erreurs de repiquage
dans la motte ou d'arrosage ou à des
volumes de notte insuffisants par rap-
port à la durée d'élevage.

CONTRÔLE DE LA PARTIE AÉRIENNE

La rulture en pépiniere doit cher!her a
produire de. planl\ dont l,r tige e\t bien
conformée (iisse, cylindrique, sans bles-
sures, nécroses ou chancres), bien drgite
{non llc\Lreu.e ou IourchueJ, blEn,ruu-
téc avec un bourgeon terminal en bon
état.

Lors de la vérification de l'état physique
des lots de plants, tout plant dont la par-
tie aérienne est déficiente (voir annexe 4)
sera écarté :

a refuser les plants présentant des
défauts de cime :

. fourche : eile doit être corrigée par
une taille de formation ;

. cime multiple : la taille des flèches
en surnombre est autorisée avant
commercialisation pour toutes les
espèces sous réserve de ne pas
conduire à ûn déséquilibre des par-
ties aériennes ; pour le Douglas
(Pseudotsugi), le Hêtre (Fdgûs) et le
Chène (Qûer".r6), la présence de plu-
\ieur\ fle( he5 ,ou pou\\e\ termi-
nales) n'est pas un défàut excluant le
plant de la qualité loyale et mar-
chande ;

a refuser les plants présentant des
défauts de branchaison :
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feste de moisissures sur les parties
aériennes et les racines @leuissement des
tissus internes des racines pdncipales).

Telles sont les pdncipales recommanda-
tions pour orienter les candidats boiseurs
et les motiver à des choix et méthodes de
contrôle de plants forestien dans toutes les
règles de l'art. À ce pdx, le pari de garantir
le succès de leurs reboisements en est cer-
tainement l'enjeu prioritaire. I
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PEUPLIERS
Les normei de dimensions ne sont applicables qu'aux plants de Populus section aigeiros (peuplier5 noirs).

1,50
1,75

2
2,25
2,5O

2,50

3,50
4

4,7 5
5,7 5
6,75

6à8
8 à 10

10 à 12
12 à 15
15à20

N2
N3
N4
N5
N6
N7
N8
N9

8 à r0
t0à15
15à20
20à25
25à30
30à40
40à50

1,75
1,75
1,7 5
2,25
2,25
2,75
2,75

4

0
0à1
0à2

oà2
0à3
'I à4
2à5
zà6

3 et plus
4 et plus
5 et plus
6 et plus

1à9
l0à18
19à27
28à36
37 à4s

8 et plus
9 et plus
10 et plus
11 et plus

0àl
0à4
0à5
0à6
oà7

4à7
5à8
6à9

7 à 10
8à11

46à54
5sà63
64à72
73à81
a2à90

13 et plus
14 et plus
'15 et plus
16 et plus

0à8
0à9
0à10
0à11
oà12

9
10
11
12
13

't2
'13
14
'15

16

91 à99
100 à 't 08
109 à 117
118 à r26
127 à 135

18 et plus
19 et plus
20 et plus
21 et plus

0à13
0à14
0 à t5
0 à 16
0àt7

14à17
'15 à 18
16à19
17 à20
18à21

136 à 144
145 à 153
154 à 162
163 à 171
172 à 1AO

23 et plus
24 et plus
25 et plus
26 et plus
27 et plus

0 à 18
0 à 19
0à20
0à21
0à22

19à22
20à23
2t à24
22à2s
23à26

181 à 189
190 à 198
199 à 207
208 à 216
2t7 à 225

fexigence de ces normes n'est requise que pour l'acceptation administiative de plants financés ou subventionnés. Cependant, par extension, s'agissant
de conditions plus sévères que celles de la CE, ce sont les ôormes communément admises.

Tolérance: au diamètre: nulle.- En hauteur: t'l cm si hauteur < 30 cm; 12,5 cm si hauteur > 30 cm.

FEUILTUS NOYERS

1+1oul

1-0ou1+lou

à 1 m du collet (cm) :

618
Noyer noir
luglons nigra
Noyer commun
Juglons regb
Noyer hybride
Hybtide luglons nigro x

* Plants repiqués ou soulevés à 1 an.

1"2 ou 2-1

*.6 " signifi€ que le plant a été élevé en . godet " (conteneur).
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â. Planti portant des ble55ures non cicat sées :
. sauf blessures de coupe pour supprimer de5

flèches en sumombre
. tauf autres blesrures de coupe pour tailles cul-

. satf blessurer de rameaux
b. Plants partiellementou totâlement desséchés

c. liqe présentant une fofte courbure
d. lqe muttiple
e. Tqe présentant plusieurs flèches
f. Tiqe et rameaux incomplètement aoùtés
q. Tiqe dépouruue de bourqeon terminal5ain
h. Ramificâtion absente ou nettement insuffisante
i. Aigoilles les plus récentes gÉvement endomma'

gées au point de compromettre la suruie de la
plante
Collet endommaqév

k. Racines paincipales gravement enroulées os tor'

Radicelles absentes ou gravement âmputéesrv
(plants présentant de graves dommages causés
par des orqanismes nuisiblet

m. Planti présentant des indices d'échauttement, de
fermentation ou de moisissurc'consécutifs au
stockaqe en pépinièrc

:auf si les plants sont extraits de pépjnière pendant la période de végétation
A l'exclusion des clones Populus deltoides angulata
Sauf pour les plants de peupl'er (Populut recépés en pépinière et sauf pour les plançons
Sauf pour le Chêne rcuqe dlméique (Qu?rc{]s rurro)


	
	



